(e catyre et le paccant

Au fond d'un antre cauvage
Un Satyre et cec enfante
Allaient manger leur potage,

Et prendre [écuelle aux dente.

On le¢ et vue cur la mougce,
Lui, ca femme, et maint petit :
Ile navaient tapic i housce,

Mais tous fort bon appétit.

Pour ce cauver de la pluie,
Entre un paccant morfondu.
Au brouet on le convie :

Il nétait pas attendus.



Son hite neut pac a peine
De le cemondre deux foic.

Dabord avee con haleine

11 ce réchauffe lec doigte.

Puic cur le mete quon lui donne,
Délicat, il couffle aucsi.
(e Satyre cen étonne :

& Notre héte, a quoi bon ceci 7

- Lun refroidit mon potage ;
( autre réchauffe ma main.
- Vous pouvez, dit le cauvage,

Reprendre votre chemin.

Ne plaice aux dieux que je couche
P que )

Avee voue coue méme toit !



Arriére ceux dont la bouche

Souffle le chaud et le froid { »

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



